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Devant les événements de ces dernieres semaines
la délégation de la Mi ssi'on Scapini â Berlin m'a s
prié de vous rappeler le-sd mqt s^prar^ dy. ^rgch|â
au Peuple Frappai s Ai".n ce nomont,notre Chef demande
t tous les Français du 0.alite,de 1 Union et de la

•-> ^-J. jJ . JL .e XI. Q 9

DU CALL3 î..... pour ne pas se laisser tr oubler ni abattre par les nouvel-
======== les- tendancieuses et o -ntradiçfwires que d'aucuns se plaisent a
propager, no-ave lie s le plus souvent annonciatrices de catastrophes qui,heu¬
reusement ,n' arrivent .pas'.

DU L U2TI0ÎJ !;.... peur réaliser entre Franpais une véritable "communauté " ou
======= chacun so.it prendre sa part des éprouves et des 'deuils de la Pa¬

trie.

DE LA DISCIPLINÉ ! pour se plier aùx seules consignes autorisées,celles
===,========.=== émanant de UBaift qui a la lourde responsabilité des ai
foires do la France.'

v-< U- '. *
aune syons pas de ceux oui

suivons les prescriptions, du Maréchal î d'uni
et l'indignation consécutive 'à. tant de dëfeci

d'ailleurs le s?,lut du pays,mais
d'une voix cessée par l'émotion

\ _ -• , ïfections,mais raffermie au souve¬
nir des réalisations de jcv accomplies pour assurer le relèvement de la .Fran¬
ce, il nous indique le chemin a suivre.

b'Jnion,ncus dit-il d'ans son message du 19 novembre,est plus que ja¬
mais indispensable. J"e reste votre guiae.Veus n'avez qu'un, s-eul devoir s o-
ueir.uous n'avez qu'un,;seul gouvernement : celui à qui j'ai donné le pou-
.voir- .de gouverner vVc-uU n'avez qu'une seule Patrie que j'incarne s la FRAITCE"

!:■ - 2 ... ■ Paul BAILLI
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Certes jioue ne sommes pas
heureux,mais nous ne sommes
pas les seuls mes.amis.Son¬
geons a cela,ne /eueasv pùS «&»
p««jle centre de 1'univers.Ne
-nous laissons pas aller à des

pensees trop amères en songeant au^malheur des h0I2£Qes e"k de notre Patrie.Ne
nous laissons pas prendre par le découragement.

A En ce jour de 1; an qui dijit être un jour de fete,nous prendrons sur nous
d' etre gais,mais d une gaiote grave et profonde.Et après ce retour sur nous
mëhes nous^regarderons vers 1/avenir et nous nous tournerons avec espoir
vers 1' annee nouvelle en ce premier janvier 1943.

Roland AMELIICT

LE "CLOS VI D" EST OUVERT A TOUS
La rédaction invite les camarades prisonniers a envoyer tous contes,nou¬

velles, compte s rendus s^ortife et de theatre ou de vie en JComraando auxquels
btfnne plaoç sera réserves dans jpages du journal.

Le 1er janvier sera aussi pour les prisonniers un jour de gaiete.Nous
ne faillirons pas a la-tradition et nous montrerons que même après de
lqngs mois de captivité nous savons . aoravre ©no xe:îvNctre gaiete^ sera tein¬
tes de gravite,les souvenirs d'autrefoischers souvenirs,qui souvent
nous aident a vivre et souvent aussi nous assombrissent viendront nous as¬
saillir .Le jour de 1 an est riche d images'passées^Tous revivrons ces mo¬
ments attendrissants quand enfants nous allions présenter nos voeux à nos
parents,puis lorsque parents nous avons reçu a notre tour les voeux des pe¬
tit s.ITous reverrons le déjeuner de fam.il.']eh/boujoyrs un peu solennel ce jour
lâ*.Autour de la grande tahU.Jms visages couronnes de gris^de no§ vieux pa¬
rents nous sourient.Les enfants f.- - eus. ai^ssi par la sérénité de l^heu¬
re tournent vers nous leurs grands ysuc étonnés et amusants de serieux.Uans
un coin les beaux jouets encore rurilaitu.apportes par le Bonhomme Noe'l at¬
tendant leur bon plaisir.Vraiment en ce premier janvier nous nous sentons

plus ç.ue les autres .jours rap¬
proches de tous les êtres qui
nous sont chers.

1er "janvier"I94r3.certains*
de nos camarades encore parmi
nous il y a quelques semaines
auront le grand bonheur de fe*
ter chez eux ce premier jour
de 1'annee nouvelle.Pour nous
encore prisonniers notre situa¬
tion est douloureuse mais ne
nous jsroyons pas plus malheu¬
reux que beaucoup d'autres.La
guerre est passée sur le monde.
Des millions d'enfants,de fem¬
mes et de vieillards souffrent
sur toutes les parties du globe
Les millions de soldats de tou¬
tes races,de toutes nationali¬
tés passeront le 1er janvier
sur les champs de batailler.On
se bat partout,sous le soleil ,

d'Afrique,-âans les plaines et
les forets asiatiques,dans lc\
neige en Russie,sur les océ¬
ans lointains et jusque dans
les cieux.
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COÏ ITli IimOJPiîUjR s Z,f \dj udant-chef 30ULAUD ,hemme de
9a accepte la Présidence d'Honneur.' i i r* _ . . .» j_ J JS
0.i;ARV$ . est nomme membre du Comité Directeur
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et charge des questions sociàles.Il Remplace Roland
Ai jJLIiiS dont la démission est acceptée.
OCuirhîRq; H'' ; Hardi 1er décembre , André e.udUjOconseil¬
ler juridique du Cercle,a poursuivi son expose du
mariage en droit français.

Vendredi 4, Jean CLARVE ,i .eifbre du Comité' Direc-
•'tsur, nous a fait faire une excursion touristique a
travers les sites de la Savoie.

cd qui a cte realise a

ib.X c ij ../iP - ^ jJuq Mou V..j . j.'v ivOi j'. .U'i-dOS • 0 est avec
joie que nous vous accueillons au VI D.Nous savons

Hemer.Au Stalag- nous avons depuis le 13 avril un
"OLRC'lÀ i m".jk jl H jT '-.IN".Il se propose de grouper tous les français autour
du J aroclial et de son Gouvernement.fidèle s à notre devise "fHALCL^TOUJOURS" j-
nous voulons tr vriller ?.. rebâtir 1 franco sur des "bases impregnees d es¬
prit français et soucieux du ne pas etre en retard sur nos cpmpa'triot^esqui
ont ,lo bonheur d être en francs jnous desirons foire savoir ce qui a "ete réa¬
lise chez nous par le î reohnl. .

Afin dJ appliquer,dès le Stalagjl* esprit communautaire,nous avons établi;
I - un Gornite d'Jilntr-jide 5 destine a soulager les f uni lie s de nos c ;inr-rade s
d-ns le besoin (la cotisation est de 50 pfennigs par moi s et doit être ver-
see ' 1; Homme de Confiance %<iu ICbi/im ondo) . t
2/" un Service Juridique,où deux de nos camarades,1 un avoue,1 autre diplà-
me*notaire,sont a votre "disposition pour toutes vos uff -ires.
3 - des hoic;"los Région .lus,destinées a apporter une aide matérielle et mo¬
rale aux cm. -r les de passage ou stalag»
4 - un service de Visite _desJKomr._'.ndos par des
Homme de Cenfi nce et le "Cercle i .arechnl Putain"o X C JL fcj J

vec le dt 1 .g.
nos divers erg niâmes sont ouverts

•jnarades accréditas par 1
,pour ssurer la liaison

Maréchal pétih" .Une circul er
tous,adhérents eu non tau "Cerole

er adressée : vos Hommes de Confiance,vous
donnant à ce sujet tous' les" renseignements utiles.

géant d ceux qui Veulent adhérer au "Cercle Maréchal Petain" je leur de¬
mande de me proposer un"respens .ble"d;-ns chaque Itommando.Go "responsable"
dont la nom praitr- sur le "OLoi V"! H" recueillera les listes d'adhésions
(coapren :nt nom,prénom,matricule,profession, ..dresse civile et signature des
adhérants)sous la formule "Pour que Vive la franco,je suis prêt sur l'Honneur
a suivre le Varech 1" .Los listes seront envoyées a 1"' Homme de Confiance duP5.>«-r«/tariat du "Cercle". % t

o'maes toujours au Stalag ? votre'
'V'af. * ' ' ' • • •' 0 i . V-&

Paul B.JLLY,
Président du "Cercle Maréchal Pétain"

/ / / / /- / f i / /
/ t l. l 7 ul
Mous -avons eu le plaisir d'entendre ;

Stalag qui les transmettr • .u tiacr
H.on secret tire Je ,-.n PIMTUM „t moi,nous

service,

/ l

une conférence philosophique sur "Dieu,éternel
toufmon t des homr ..es", par J e an GALL -j^T ^

une c." usorie , agrémentée de nombreux souvenirs
personnels ,p r Georges GAUTIi'ëROH.j-"W7« cfocJ ■■'/>-j.,
une présenta tion de "M. de la BRUYERE ,1e plus
moderne des anciens",par Jean BILRMalS.

Le Chroniqueur



ne douceur «ITosl est par la - mine une
! ' \ . ' " "v ' J f ■rce ,et cornent ne serait-il pas un'

/ i espoir? ( .

'/vN v <. ., , >\ t ,\" i La force do vivre l'espérance nous
, /'V.' , \\ \ .. / v j;v- - 7 '• ' •vluïmeat. .de nous-néne» sans doute priais,

i 1 \ i' -, aaoo-i ^ p.: h s auvqgarde s Sr.ïr.«anuel? le
\r i A - o' 7!-' \ y/- ■' : L' ou f.îac i«oa;ase donnent il pas,a qui

A •" / P / '. .. . r . . > , -, ■

v. o /; • / " ; C-- ."i ou ou assurance, .le 1 appui no»
/ , \ i- iJ/ ,v ce s. -j -o a s,on bon vouloir et la snnc-

| | .u-m" • .--j | " p d 7 m; iwuioùse de ses efforts?
i J; -'i- ', c -C' A-e..;chaque'pays»recueillant ces

"-i i., . ; ' M:'en -o. n: .unes 5 le s vit selon son
o'i ;•/ : • • I 0 - >y. noua appartient cependant^firan-

; • o o . • : :x- en vivre avec une ^particulière
j «• f.% , •' i ■/oao'.H.0..S005 assurions fa certains, 0%

% • i' o. i charge de tcuso^l y a en nous! Om.'.m chose .qui nous dépassé ?ccionc
i - ' . r.. -11 o nuj ain,ét de cette vocation»

. ........ o-. : - viio de catholique,ncus n'en fp.i-
ÎTCilL i NOil J II faut lu. cour , n' -- seuleJ_
est-ce pas! pour risquer an j t/uf o lui -1'; ' ' ^ oneig^o spirituelle n en est que
ce cri -le liesse familier a nos ped eo xuc-;L '.n.'i tecj a se déployer, et avec cel-
Lais ou"d,Chrctiensrf'r in'caispneus ^0- 'e - 0 notre energie civique;» au dedans
rai t-il inter." it d'av-.-'ir du Cc-uiago^ au •iëhars^ear c'est notre energie qui
fi/ est-ce pis. be u de lancer, par des- no o ici 1* exécutrice ?bion. que_ ses as.pi-
sus les obstacles accu: ul-',a ..U co ro;;. /':-;T per;s viennent 1, ailleurs a aidons le'
de et /le coi terra 'de tfierxw3"i.é erd de l'-"'.eee -..m m Paxx»
■l'espérance., d'oel ! '■ - A eai un evoil de vie,,11 signifie s
fiu.tre -liturgie -e la Nativité nous 'y pv i'1- vous coruee Dieu- mume. sf ©veille»
invite s1'Il est le Seigneur,et il Frj-dieu provoque par sa venue une
T'i appela 1' /rhviirable f lé l'ère du Si s-» ovo.vexie enfance lu ncniedCotte enfance
cle futur ,1e firince de la "Paix"! ul-i •Lo.t touje-urs se re.riouve^ler 5car le, Chris
la dosesperai'Cê peuvent o • eue hu.r or- o . a.p'-er s^yn'e tan t ne Q.u une fois
s abandonner ce.ux qui n'ont par- de lJh P'- renaotre perpotuellexient dans les
re ididrable die garantie do. ,'j; oclo .tu c'^ Gurs^dans les .nations ut a-ans 1 Jiuo&~
tur ?ni de fi rince, assurant !•'aix « . nf co entiers» ^ A
L'ai s oela»n :n seulenent nous :(/"■ avens Cner hlnfarib Dieu» fais nous cette grec a
nais avons charge oa le donner a au- due nous 'recevions d'un c pour ^oye.ux la
trui ,c' est a lire de lo lui f tre re- vie que tu- nous .apporte s «le s. épreuves no
c nnaitre pour la ccijuuna os-oéraiic'e s:-Tt pusr des ennemies de la jcisjl'sf-
et la corarune j.cA fort qr.'-ore bien, uoins s Tu le sais,toi
L'univers chfetaen ,'taut ën't/^ hr doit du. . a naugorus . en souffrant une -vie ^e
en Noël une' fete dè'joie,Oc a . o- T ' u-s 5 ont la crèche est soeur de
ne pas sur les c-njohctur.;.-.. Lu V Ln- b ix et.qui pourtant,après nous a-
quiétude reprendra loi oo . 1.:, code v.ir proiua-, cette, croix en partage nous
auj ourd. hui?ôt 1' -do ait a./ J i nr /c. ;
Ah Icertos,qu' elle serait pir e ucg
c-e 11 e j c i g j si j'o s u s nous 1 -, er j <j 11 a i tj
fo.iaili-,1e 'en cette' r-rinp'eî'Ba.is rr''ubli
ens pas le Christ entrant et dei •du- ;
rant dans nos ai,es "en grâce" ce rit ,
des. obstacles et nous unit t .ut aussi. '
intimer,entrât renie plus quand m le ;
veut» que '1 r s que les car e soos t r fui~ i
salent n:s affections et que le rire ,

des enfants nous faiso.it/ u'blior nos ;.
chagrins et nos peine s«Déposons nos ,
ar fontes dersan"es . dans les nains de !
1'"Enfant Dieu ot o nfi ns lui ri' s sou j
ciss s ,y;ns des bergers -dociles h 1 !
appel de 1' i.nge, "Le Christ est né î \
Réjoui s soz-vf^s:.... Vous aurez la
Paix si vous étés du b;nnô vol: rite "o
Oui I N'/ol est une lumière «Noël- est u- :



6

dit : "Je pairie ainsi peur que vous ayez la joie et que votre joie soit
parfaite"^

Béni sois-tu,petit Seigneur! d7 avoir scuri sur ta paille aux "bergers
et aux m?âges qui nous,représentaientï' La gaieté dans les privations n/est
pas si difficile quond on te voit.,ni la fermeté dans le danger,ni la posses¬
sion smi-orëSe'dans 'l'inoertltiooevn.L 1' obéissance au devoir d'homme.

Noël! Noël! nous/le- chaint epb a pi.? î oceur^car haro liant avec Toi nous
évitons les chutes définitif
formations du mcnJe'^nous m "m
apves tout le prinoipal ■ v. -..

Donne-nous la force W e

par cette double forcé,•dam/o
est satisfaite que par 1 ace
aire Sauveur,on ,qui noissano
d'avoir dit s"Jésus est
cri toujours neuf «touj o ■; • ?
ptire cornac un cristal ; j:

C:

_■ i

. i aux réaurrectij.ons et aux trans-
? a ce rogne intérieur qui est

-n'uer Seigneur,et squve nous
vk*o le mondejnçtre ambition n
don oeuvre,à Toi,Jésus,c' est a
•.ever-"'s synonymes,tellement que
a? rs.v-.fon suffisante de jeter ce
-cas fond d'angoisse,!' une j oie

Lt DIDIER,
Anmcnlaii
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La première soirée consacrée aux Amicales des Prisonniers Français a
eu lieu le naodâ 15 décembmcJo.mme de juste là NORMANDIE a pris la tète et
sç,us-ly impulsion de REKCùd ;.lv:ù7|càn:t/'"principal du groupe des Normands,la
réunion fut .remplie - de boiras .bu'uc-a? et de grosse gaiete bien normandeo r

Un bar attendait les sp^o tcd-urs â 1' eniree,>Jce "bsiiéfi&e étant destine
a soulager la famille cV un No:.: rend /oarticul 1. euement nécessiteux, chacun mit -

40 ; U"! en France porter un peu de bon-la main a la poche
heur. v •

Deux 'charmantes placeuses { 7'igne et Kaufmann,pas normands bien entendu,
il n y en avait pas d'as.ees beaux Mcuduioaient les spectateur^ ^ leur place»
Noblesse oblige,les Nor: nia au c :u ridé et aux doigts crochus étaient au
premier rang,le menu.fretin des autres provinces' à l'arriéré plan.

Me GALD,avoué à Nontmon Derdogne ) Parisien de naissance,mais Normand
ne causerie très humoristique et> se.ya c.an s

; que
plus

.rmandie est la plus belle province
peuplées,ses plages les plus jolies,son^

de coeur,ouvrit 2
parvint presque à nous po
de France,sea villes sent
ciel le plus pur, ses filles f es ..plus, .délicieuses,ses vaches les plus laitiè¬
res.

Jacques OFFROY,Rou.ennais comme le canard,vint ensuite nous dire,en pa-
tois, le s charmes de la Ha.ute~Normand.ie 5rmn pas en disant pourquoi,mai s ^ sim¬
plement en comparant sa région a la, Basse-Normandie,mettant celle-ci bien
plus bas que la haute.Je crois qu'il a raison,aucun bas normand ne 1 ayant
contredit.

/ • ' ,
Un court entré,çte permit aux placeuses de nous vendre leur hygiénique

boisson et la soireo s'acheva par quelques morilcgues patoisants de Eehcor,
deux chansons de Pierre Elec,de'ux extraits cie-s ''Cloches de Ccrneville" par
Oberson qui clôtura la séance par "ML NORÎMiNDIE" que nul normand ne reprit
au refrain.

Jean PELCA
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Me s c he r s 0amarad e s,
Appels a succéder ,ccmme Homme de

Français du Stalag VI D,a4notxa
me libéré,je tiens tout d'abord
dont il a toujours fait preuve
ces fonctions délicates et asson , ./

En votre nom à tous.,je lu\ cxqr::
de retrouver au milieu/des siens une
de 'bonheur.

W

*i yr, *î i-i* -:.cii—Ml. X.AV-l- j-.i.

à Te-a lé? \v
i\C "L.'i; G T
"S ; •• C !" -• r tu

cniian.ee Principal des PrLsonnxers

Son oeuvre n^est d ail!
ger de creér et de diriger .des.,s
G$mp^institution qui est appelée
~$o.ur notre Comité d/Entr/Aide aux fanaiJe

io \t c .C

bon-or
: ne. LU.

démarchés d'ordre i^iyers»
Ainsi marne libéré,"

mercie bien sincèrement,.
Le vote me dé'sugrian.h t

bre 1942jiiN'ae cordant 433 -
.Je m efforceraij,ihves'i

Fernand qui rentre en France com-

ndc.e ici hommage au dévouement
V".:, depuis deux ans qu/il assumait

: entière gratitude et lui désire
llp vie pleine de satisfaction et

pe,,puisqu il a bien xjoulu se char-
ton Fr-_n.ee ^notre secrétariat du

rendre de grands services aussi bien
que pour tous renseignements et

reste au serv:

omme son remr; 1 a

de la Communauté,ce dent je le rd-

c; 'G

fidelement la tache accomplie,, pa"
., trâhcher au mieux de vos 1 ri C cre '1, s
surgir journellement dans notre y

Le bureau,par suite de ce dea
Homme de Confiance princ.Ira,!, s Ai,.
Adjoint i Ad:
Service des Sanitaires" s Ad:
Service Juridique s Ma:
Service Vivres Croix-Rouge

regud.iereme r: i

x c a,

que
de- Tn

'
'

e.'. •; a yau
tes les. peti
.5 pri sonnier •«.

se trouve ainsi
-f-Cief SOULAUD
{, (1/dî .-.r. i

eu -lieu au Stalag le P, de c enr¬
oua s abstentions.
: confiance,4e poursuivre

:or tant de dénouement,et de
s difficultés qui peuvent

compose

Q. . j ■»

rlr'

lAi);iM e,ve

-•Chez Su.EHIOUS

L'OEUVRE Dl .i. b

oeuvre d
vos camarades que

crus sont c on '.ï

. .. :. est ne o a s s

celles

AUX P„Gc. a LAUSANNE s Le nombreux
ccpédition s de colis gratuits.tirions

nous ne pourrons leur donner
par vous et signées de vo-

G éviter ^.les^abus.
Pressées a cettexs auressees a cerre oeuvre

des prisonniers ayant reçu
ae-

sront tran'smises.

Regrettons since-

COHdUîdiqTJS D UNE LETTRE DE
prisonniers sollicitent de nc.tr
Mous vous prions d''informe:
satisfaction que si les etzq
tre s.ceau.Vous comprendrez c

En censéquence toutes 1es aitcuet
vront n'être envoyées pour visa. Joule
moins' de - 20 colis,depuis leur capt ivi

t x:*l ^
COMMUNIQUE D UNE LETTRE^ DUS Et s KEMPFI FRERES a BORDEAUX
rement de ne plus'être a mene de faire ces colis envoyés de bon coeur.Mais n*
avons plus rien qui vaille et ne pouvons plus rien fabriquer qui rendu
service.1T envoyez plus d étiquettes et faites connaitre cette situation" au¬
tour de vous pour éviter que vos camarades envoient des étiquettes risquant
de rester en panne.

COMITE D'ASSISTAi'CE AUX P.G. - MAIRIE DU I8me ARRdt,PARIS ; Ce Comité fait
connaitre qu un certain nombre de prisonniers originaires du I8me Avrrondisse-
ment ne reçoivent pas de colis et demande que ceux-ci veuillent bien se fai¬
re connaitre.

7 s A / >. f
nn conséquence les interesses peuvent écrire a 1 adresse indiqueeeci-des-

sus en donnant toutes indications utiles sur leur cas (adresse de la famille
dans le I8me Arrdt et situation le celle-ci.V et en joignant une étiquette de
colis.Satisfaction leur sera,, donnée aussitôt.

xx

OUVROIR FRANÇAIS A SENEVE t Cette ^oeuvre me fait savoir qu'elle ne peut plus
donner suite aux trop nombreuses étiquettes de colis qui lui parviennent
journellement.Celles qui arriveront à l'avenir resteront sans repense.

xx
HABILLE.. EXT CROIX-ROUGE >. Je demande aux Hommes de Confiance des Kdos de bien
vouloir m'indiquer leurs besoins en effets d'habillement.Les demandes devront



m ûtro adressées des rochpti n u. jour 11 .1 et porter seulement bur les arti-au^gsuiv-.nts en magasin ? cax te,s ,b : mie ta,.vareuses ,ncuch i r s » p tfs:se-monWtm>&.Les envc is ser rit adr-os-s p-r mes n ins aux Runes le Confiance qui 'assu¬rer -nt 1 uistributi n et j" '.en causer nt réaepti n»'
xx<.VI ■) «FLu-lb ...n. s GGGI :,3, u'u: l'-J .I3.xJ j Los agents ses udministrrteurs desG ntrituti lia Indirectes 5 les u- U' nés,Je s 0 ntri butions directes ot -de l'iilnre-.gistrement sent pries .:o jso • t'^ire. a nn itro f le plus tôt possible., au Sergent »sophjG nt'rcleiir ty 0 m néspile .103 F s I54,(lugor h,service des Oolis-jcharge 'o -1 ••■■■■ Jii'fusi n le 1-■ .hcui- ont tin pr ,fossi . nuelle. adrCssee pur la Mi¬nistre des Jj'in -.ne es ou Ot" l"g V.L j6I jir las K. Les,prière 'la n 'aire s sur une lia-

"""' i ~'L

'.esigner un camorale rosp n-
ts fnor.jpren j.^î le5f: ncti n civile,résidence'! ets.a'ble t - 11 c rroaann noe

L.L a.•■.STiMTjï'rnisr-
v-.ir Qu'il ne peut., plus
iressous par les pris nniers franc-
nir seraient Jotruitàs purci ont et

* xx
BO G ! D
ai.;, ce '-u>

!:J

J-.h

dGi dfj i Cet carganisme me fe.it sa-,
• o nette s vie 0v.lis: qui 'lui sont a-

.a qui c ntinueraient a leur parve»

C0G.iiG3.5Ca!J .i'!1J j .D,ii 0 HCii'-.DS 0..-i CéLIFX aO 1 <)../■
f i anc -!e s K ' a s 1. r squ 'ils

v- S J,, invite les H crame s de Con-l
• lu r 1. o v , j j» j n t et clai^emerjt cesur une feuille'séparas »

ocr:ven
-qu 'ils ; nt K me lire et a tr iltwr ohen■ v ' i i - i

Ceci
r 'pi. le

'•na leur intérêt ut p ur peme tt.ro une censure et une réponse plus

CORR h" JïW jiCC PCX P,G.
rx

me charge Je v us. r appeler
étiquettes les adresses le

vOlO^JWii FhGUj.lr s Le service le censure lu bta
, ii u g a r
cx:oé .1do

; a r emp 1 i r sur ves lettres., cartes et
, . _ '-t du 'ostihataire aussi "bien que leCi.up-n estiriô au r*G, que sur ce.'un G-:..y; sce d la, faxitlle«Faute le vous oen-j. r1 "er a ces instr-ucti ns,ve us - v., us oxa x.z au retour .de cette correspondance»

I lû G... r: • CG DUS
'

C GVT'FG

^ux. prisonniers
. % Dans !*• s Jitu.iu ..h u;. cureuse Je 1 exil,.de s milliers deiFran-p.us se reoueill.unt en sil jiiha . C .rtarns d' entre eux ont -eja écrit des oeuvres•-ignés iu passe spirituel h France,Ifuis nieme -les ton rghàgea les plus sim¬ples n o

_ p e i -îv on t 1 • ■. i s s e r . per s nn c i n .1 i f i e r e n 11-Il iiep. rto^'M-i pj.us hau.t h int que la France. puisse entendre la Vuix lesfb ^ ->>H ,en- oxilcC'est p urqu i '.l/acc.rl f.vec 1 >-j..basse.le deapini jle ' Commis sa-riat uonor;! suix Iriseunior s le Guerre a demande à la nui son Pion d'assurer lapublic . ti-.n
_ -tes; yrincip - les juuvre.s re.pues des car.ps et élaborées' par uea pri-Sv.nniçrs rapatries et pui présentèrent s it un intérêt doctr.yiql du point devme Jus gran 13 thèmes .'.e 1 le'v loti n 'R ■ ti-.n--.le, s. it un intérêt l'ordre philo»sephique ,inergipreligioix^hi.ce ri-que . n. littér 'ire0Ces euvr-.ges'' groupés en une •"..ecti n s us le ti.tre gonoi;-' 1 "J - iSU .0 .Gl-'iHH ai3 'J..PTIFS",constitueront • ainsiun,y s rte : -pGuue ; 'es qrpe nuicrsoDos :r its 'auteurs seront verv-sos ne l-o co n 1 i Li ne >n .ru les le IL e iti;n<-doux v ].ur"es se nt ojj a .p.'.rus ; !,Le| i'- njlemeïitiw -v, t r.TTTmmvv,, , - - - — -G la- Communauté Française"P -r Je-n eUHTOh uctuello..! icnt. en capti /it J à 1 Oflàg IV .0 et "Deux.LoosSgësroc g aps' c. ^prenant lo texte 'une ccilerenoe frite a 1 Oflag IV D et le-sex0rp.1t.y e un manuscrit venant .G- 1 Ol'l v Cs-p/ ■ utre-s v lûmes s nt actue i.J •. r'-ent eu pr-opor ation•-anspi. apie t'.us ceux qui se sentent ..porteur 0 . 'un r eus âge et qui "n'ont pas ericc-louent t l ; i

Ir,J oçr J. t se mettent o. ur ouu ex n t \ 1' •• ouvre»Les - a-nu se ri t., qui devront p rter 1 in .icati-n lu titre Je la collection
/ Los Cahiers les Cactifsne s,r nt a 'reosoo p. ur etre trp,ns;,is i 1 ,jibabs. ,-e Soaplni .ou acumon o ti n lu Ccru...issari t General aux Fri-senniers de G-ùcirro ràles f iront p -.rvenir à la Libr ririo Flcn

u Dur- au de Do¬
do Guerre rapatriés qui

Ad j to .Chef BoULAUD
Hcmree de Confiance
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1T 0 E L ! OodMsn ce met éveille^ de souvenirs souvent contradictoire s "Pour
les uns,cette fete donnait lieu à las repas pantagruéliquesrqui n'avaient
rien de re.ligi eus »Pcur les autres ,17oel apv or tait chaque annee de bien douces
joies : Service de Sainte-Gèneréunions familiales,sapins tout brillants
de lumières»

'V A X
Des 1:
r

a aux-re.t c : ,plu i.i.o j. s A+.P. eue nos souvenirs et nos

pensaisoloin de f^try <Paysad-; ceiyr qui nous sont chers,1 Eglise de la cap¬
tivité s'anprè tvA&p^dant à célébrer joveusement Noël,car îToe'l est une
fete joyeuse.

11 y a dix neuf siècles des voix chantaient s "Paix sur la, T^rre aux
hommes de bonne vclontef et le peuple qui marchait dans les tenebres a vu
"briller une grands, lumièrejla lumière a resplendi sur ceux qui habitaient
la Vallée de 1' ombre de la mort «Car un Enfant nous est ne,un Eils nous es
bl
la "/allée de 1' ombre de la lôrt.Car un Enfant nous est né,un Eils nous est
donné» On l'appellera le Conseiller ,1e Prince de la Paix«l'Esprit de l'Eter-

\ ne 1 reposera sur lui ? Esprit de sagesse et d'intelligence»!! jugera avec
/ justice les petits,il fera droit .aux .humbles de la Terre»la Justice sera
la ceintur \ c. a p p reins et la Vérité la ceinture de ses flancs»Telle est
\la promesse drfAi.u^urîd/Sspéraaice et de Tdaix qu'apportait en 'naissant l'hum¬
ble Enfant couche sur la vaille d'une crache.)

N IToe'l,j our de Joie ! Jour de ti
luoière est venue dans

. stases

oaiu'.nieres heures dé la vie
Plus tard il n'aura pas un :• isu ou r
allongera saignant et meurt _ .. ... .... ^

Amour-et la Paix,mai s la feule hurl-Accnthe lui

« aussi l car nous savons que la
monde et que le m:nue ne l'a pas reçue.1es pre-

rvr<--.xr ne sent eue faible3se,pauvrete^humilite»
~ iuX.bo.is

te te jusqu'au jour/ou il s'
"J _ T1 4- > '

ne voulons pa A vutre Roi M u iar.

. Eoe'l^j our de s
Bien Aime dans 1

cuffrance

»I1 apportait,
i e ,;ztuc iffe^nou s
/'

o x r-j r[ ,;n A p rj "H
s 0'uffr rmïhè—'dut—Div!u P ere

Pourtant le message
vanta dans nos coeurs»

de ITcel

qui envoie s<

ras—pejer y trouver .la mort.
tOU" Ad sa,.

/
valeur

/

/
ttent
i hunaiïit
par Je
i. t la
sur

oit nethé
s hommé'SÈè

' ' ' /
Par leur egoisme■,lé.ur orgueil ..le s hommes me

et • ix«Mais le salut de l'Homme et le valut de
bles-a condition de suivre la dure voie/tracee
se du Sacrifice et de. la Souffrance »Quél que so
nous traversons ou que nous rencontrerons encor
res que qesus a subi plus que nous»Quelle que s
que le Pero a souffert plus que nous lorsque le
sur le bois»

Ereres de captivité,je voudrais que ce Noël
joie! Joie de savoir que dans son grand amour,Dieu ne
U se tient tout preè de nous,près de ceux que nous

Qpe ce jour soit aussi un jour de résolutions î
vie au service des hommes nos freres,afin que rotenti

- ~ _ -, • » -, -i

^ ...r —. - — — — — —• xj— ■— x— w — -*•

message de lïôél ï "Gloire a Dieu au plus haut d
aux hommes de benne volonté"»

iis-

scit pSiir vous un jour de
;n.q

vi-

e Dieu
possi-
torieu-

3te des epreuves que
re route, soyons, asau-
: souffrance,sachons
clouèrent son Eils

us abandonne pas...
ns.

ailles de.mettre notre
e a nouveau ce joyeux

s •Gie'uXgPaix sur la Terre

Jean GAXHANT
Aumônier protestant



'£& familiales par nouveau lotissement d^s
•"» :vj.îvg?;jâ lots seront vendus ou concédés,

ingager a qàifier un immeuble et les bâtiments néces¬
saires à l'exploitation s il .bénéficiera alors d'une subventionoie conces¬
sionnaire jouira des bâtiments construits aux irais de l'jStatoLe remembre¬
ment a pour but 1<augmentation de la productivité de 1" exploitation par le
groupement des parcelles entre elles et'leur rapprochement des bâtiments !*

tion &é| la ,loi? l/u^e" communale,
'autre depax'temsntaie à laquelle peuvent être de.forées les décisions d^. 1
ommission communaie par les rînté/-âss?es ou Par l'ingénieur en chef du geni/- ■ l *— , .. o n > A

groupeh
db"~±-a ferme o r

Deux coremissiens nfasident a l'applica
! "

u
commission communale, p.<
rural,lequel peut iéfer-
culture les ■Jl 3-C .T. sions â

La commission '
(nieur en chef du g;
vateur des forets..le . e

Elle ^possède de nx:,o.
'

-Elle dpoide l\incorpcri;td
'

v'cib' d'échangé aven pai -it or, r, v. ri
voie de concession dans les conditions a

$cr&taire d^Btat a 1 Agri-
tx Départementale'o A ^ y f
le juge .h- prhxr,un délégué de 1 Ingé-y

irai. ?du directsur des services agricoles,du conse-r-
'.e ou son adjoint et deux propriétaires »

t ribution s que voici> s.
es exploitations limitrophes soit par

u nu .d•"une compensation pecuniaire,soit par
c-5 -h-î nna -".e "]_a j_0j_ au g7 UOUt ^940 de tout OÙ

partie des parcelles abandonnées'ou incultes dont les propriétaires sont'
c onnus• f
- Elle propose une meilleure utilisation des terres abandonnées ou incultes
depuis plus de deux, ans hSlle propose aus.si le groupement dû ces t,erres pour
constituer des lots dë parcelles suffisants peur former des exploitations

:ul tenant par nature de culture».
- Elle décide le reboisement de certaines parcelles soit par leur pryprie
taire,soit par la, commune»
- Elle provoque les échanges et les remembrements amiables-
- Elle décide les échanges obligatoires qui sent la conséquence ce travaux
d'irrigation,la création,la modification ou la suppression ces cnemins ru»
«• Enfin la commission communale fixe les périmètres souÉns^au remembrement,
arrête les plans du remembrement qui doivent comprendre no ammen
chemins nécessaires pour desservir les parcelles ainsi que rous a^a
rieliorations foncières connexes et parmi eux,ceux s'useepti les a ajoure
écoulement des eaux de ruissellement. , - ^ ' ,

L'échange, des terres se fait entre parcelles d après a p ?
rendement des terres.On doit tenir compte c^e la nature u.es °u , * ,
conditions locales et déduire la surface neces'saire _au^ insoa^-q, "
lectives.Le versement d'une compensation en argent uoit e^re exoep c ,
sauf pour le. cas de culture.arbresafumures,ensemencement-

En principe les immeubles qui font l'objet du rémanerement ne sont plus
uX n • - - i _ * - - - ^ v

soumisfa i exercice des droits nés au. chef du nouveau propriétaire!
du jour-'du transfert de pr-priété.Les droits réels,le bail,les privilèges et
hypothèques sont transportés sur les nouvelles parcelles»

En vue d'éviter unVnrc-oIlonent ultérieur des exploitations rurales re-
'membrees ou créées..toute division de parcelles c^ompxises uans^ e^périmé re
où le remembrement'a ou lieu i'devra être autorises par la commission depar-
tementale.Si celle-ci autorise le partage il devra^ etre conserve ou attribue^]
â chacune des subdivisions des accès équivalents a ceux de 1 xr^eijy^jrgpjirta-
gé. Gustave D'AMIESa' "



Les Aute
les journaus
cela existai

A compte
autres St&lç
viffuels) .

En conss

adresser iee
tant,scus 1?

ir eu ,a compte^ du 1er janvier 1943
"être distribues gratuitement comme
e jour.
ra servi comme cela.existe dans d
ri-eis par kommandos(et non pas indu

' des Kommandos voudront "bien m
Abonnements'' accompagnes du mon-
d exemple î

Prix
unitaire
par

trimestre

é. ombre d
abonnements
trimestriels
>souscrit s

tre-f des Journaux
demandes
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5 ,00

?! *
• 3 ,05

?! o

• I ,43
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'

&

; • 4 ,05
If

. : 0 ,00
11 • 7 ,50
1» '

*
» 2 ,00



LISTE DES AMICALES REGIONALES
fonctionnant actuellement au STALAG VI D

»

I - REGION PABXSMK3 -, SEII?; - SEINS 15-01 SE - SEINE MARS*
"II « MA83IE CENTRAL î Puy ce,Lomé «• Haute' Loire - Lozère - Aveyron -

G; nte,'>. -• Gorrôz'e - Creuse - Haute-Vienne
III - PICA^IE—CHAMPA£*"T. s Boùme - Oise - Aisne - Ariennes - Marne -

ihube - Haute~I;arne
IV - BASSE NORMANDIE s Hanche «=■ Orne - Calvados
V HAUTE MOHIMMDIB s' Eure - Seine—Inferieure
VI - 1T0HD .& PAS - -LE- »GALAï 3
VII - BOURGOGNE î Yonne - Cote d 'Or - Sache et Loire _

IIX - LAI'.GTJSDOC-ROUSSILLON t Tarn - Haute-Garonne - Ariege - Hérault -
Pyrônées-Prientals s - Aude - Gard

IX - LCRuAINE î Meurthe et Moselle ~ Vosges - Meuse
X - GIISNNE-GASCÔGNE s Gir onde »■. D'çrGoghe - Lot - Tarn et Garonne - r

Lot et Garonne - Landes - Gers - Hautes-Pyreaeés -
Ba s se s-'-Pyren é e s »

Je rappelle aqur ceux-lui l''ignorent encore et pbur nos camarades nou¬
vellement rattachés' au Stalag ;î que ces amicales sont constituées en dehors
Aq toute considération' politique,jen vue d.^assurer par tous les moyens5une
aide notai3 et matérielle aux camarades de passage au Stalag.

Jean PIETON,
II Président des Amicales

REGLASSEIXHT .LESS MILITAIRES
DE CARRIERE PBI80NN3BL3 DE GUERRE RAPATRIES

Communique officiel numéro 105 de la Direction du Service des prisonniers
de guerre en >.te du 17 décembre s. • ^

A la suite de la déaobili§ation' de I"armee,1es militaires de carrière
prisonniers de guerre ont pu,a juste titre , éprouver des craintes au sujet
de leur situation a venir^lorsqu ils seront rapatries.

Le Secrétaire d'Etat a la guerre informe les officiers,sous-officiers
et hommes de troupe d'activé.prisonniers de guerre,que des mesures sont
prises,dès maintenant,en vue de leur reclassement professionnel dans la
vie uivile a. leur retour en Errance»

Ce reclassement sera opéré en tenant compte de leurs titres,leurs ap¬
titudes et de leurs désirs dans la mesure du possible.

/çf y X 0 F L Ho M M E D E G 0 N F i A N C E ,

Ij fout ''C-mern '.du, 3ta£o„a det < 'ojcUu?M*>
A «-• - C.
OetOe u/n, dL cur>j*îA& irist 'k&oux> %'■+>■ ■■et''t'iuAt 4>oaAj /e cLcô-c/uti -qu'joy

i * c/ ;

Jteyiif/U, -Po-ttA, a/Gx-C".d.t-j /'h:' y.c cU- ,&ou et. cuxe>- o-o^it

t&Ùd-U-OoZt ' &nloro osj eXtc-i Cl:. C <SOiAt- y&c-r-.ê cAkAJ,â ! ! g

îlswe BOUL.'lUD -

L 7HOMME DE COUPLAGE DES BELGES nous c cm. n que :
Les procurations pour mariage sont centralisées au Bureau deML Hcnaè

de Confiance,au Stalag.Il importe que les candidats au mariage reunissent
et lui commûniquant tous les rensaignements^necessaires à 1 établissement
de leur dcssier.Ensuite,ils seront appelas a comparaître et signeront la "
procuration en presence de 1 Officier Judiciaire du Camp.
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Les origines du fameux Mont M: rmand sent marquées de légendes miraculeu¬
ses rapportées par les annal 'm ï ï rà chroniques du tpaipd.

Une naiVete charmante serlbc - ir de .tout temps incline l'homme a choi¬
sir une hauteur jun point culmino-oo . jur T'énerer les Dieux, le s Anges et les
Saints^sur ces commets en édifiait'iëa chapelles ou les monastères qui leur
étaient ccnsacres»c était placer le repesoir le plus près possible du ciel»
le Mont St Michel n'échappe pas à cette tradition»A son origine il s'appe¬
lait le Mont Tgmbe.il était entoure d'arbres touffus qui formaient la foret
de Scissy qui étendait ses ravages ^usqu a l|-jngleterre.C 'est au mois _de
.Mars 709 qu'un terrible raz de maree devait Jéngloutir cette immense foret,ne
..laissant émerger que le Mont St Michel et soin; voisin le M^nt Tombelaine.C-'
est au 8me .fo, ec le que le culte Michélien Val s]' étendre au Mont Tombe.AUBERT

• est alors évoque d'AVRASfCHSS «L ' archange St%Michél,Chef 4e la Milice Divine,
qui, terrassa .Lucifer le démon,ïe champion du bien centre le mal ..apparaît à
lr.gveque durant son sommeil,et lui ordonna deffonder sur le Mont Tombe un
Monastère qui sera consacré' à son culteodUBlSÏ est humble et modestejde plus
il est normand d'origine et comme tel défiant%t prudentoïl ne peut donc con¬
cevoir qu'il est 1' objet d'une ' comcunica'ti on divine o II ne faudra pas moins de
trois apparitions de l'Archange a;il pouf;;'le cor^àinéfe.ll est vrai que la
3me apparition comptera duo-; la vie du laîrrhSn eflfet;: Si-Michel voyant que
ses paroles cependant ;da plus on plus sè'le.can et impérieuses demeurent sans
eÇfet va employer la maniéré f
pétrit,et appuyant son in le;,: i urrê façon i
pariétal jviyant,o1 est à lire les deux es c

saisit le crâne de^cg pauvre AUBERT,1e
par trop qjâjalièr^lui traverse le -

cr'èied' pvpnno •tt-rvp^ , • - 9-ui éermes1' 11es cbtès et la voûte du
l'aspect d'une c-vit^ +1®% °f tîe treP.ânaticn archangefique qui présente
ne nui a pIa * *'1 •h plutôt par une fusion que paif un choc.Son cra-
a q?nqlS 8tUd" par Un
aux d?8lpl'lflUrXUtwis n'hesite plus,et il s'empresse de- plieraux „ jirsde cet -renange un têntinet brutal. g .
tuaire ih .S?1 rfggS a arcir rien oublie a indique à AUB3RT que le sanc-pa?"n TofSr h. f^SiS'ftêh^rcit 0a il treureragm taureau liegde'posî
serp donriél omme li^on»j.eïitefcis il reste encore a connaître la forme qui
le oounnir ^ oratçareoI& s' agit de ne pas faire de beiises,car il sait que
son ai dp ïtfm/é fgarûhange serait terrible.Ce dernier heureusement vient à"'
le cLon'^gr^|h^às au mois de Septembrejla rosée scintille,et chaque f'euil-"laWlo o/1 n^illë parlant «Et voici 1 ' admirable, 1' inattendu s a un endboit
forme bî ^re^?£,e"t:; G3tte partie du sol dènuee de gouttelettes dessine*, une
Vte fcas nue Srand^rond d-'une quarantaine de pieds»AUB3.RT ne\dou-deicpntinno! t*0 e n le tracs voulu par 1' archange,et au chant des. hymnèa etde/V^f3'A* ^^enthousiaste qui 1' a suivi va planter les fondations
Sur 1 n étiX °pa Tprlre début • de " ce s travaux un obstacle s e pré sente.
adv--rc-i -r ,. Ix r'-?nt St-Michel se dresse une pierre énorme.Satan.,le, vieil
sisfp Mo 'ob^Maehel s'y cramponne,la tient si fort'par''dessous qu' elle ré¬
trouve 'un Lï! les travailleurs qui entourent AUBERI, se
sa fcrce '.fenvcye':-par l':archange pour se mettre^a,ses crd^es;.Maigre
iours ooï-îhSaJ-e,et -1. -de .II : de ses enfants,ce "'sacre dolmen résisté tou-
enfpn+Wné > ^f">crs que 1 Qveque d'Avranches lui demande de lui mener son I2me
saiHt'qÔ . e-?e ...encore.. d^,ps. ^ les langes .AUBEET prèhd'ce''dernier dans ses bras ^
lier il é-, - gauche ronde et rose9et s1 en servant comme d'un minuscule bé-
erpJ po^ss|...j.©,dolmen qui-■cède-,bascule et finit par disparaître dans une
ficr>tio Ie lc^sslure.L3 dernier obstacle qu' AUEBET trouva lors de 1/ edi^ .WÏ1 uU a°nasters apparaît se us la 'forme d'"un dragon éeailleux comme une



torius ?empanache d'aigrettes cornue un colonel,qui arrive soufflant par les
nam.ro s et par la b,uehe un feu qui enfla;..:..e instantsr-'no-r; les 'buiég.ons du
lion;lie S.,lut va paralyser -cet encombrant animal en lui jn d r. mu; choie
sur v ru le Le feu -s' eheint .,1e dragon .fc-st -ri a' i au L 'avoir ad-
u-n'-" ■'

- ■' ' r j 0' - n î J ur a^cir fai t prcnir o : sngagorr-r : e v.»e plu-s faire
de nul. : Lui laisse .la. vie sauve<>Clopin.lc.i opari .-f/le. dragon 'qui roule des
yeux p.io u . ; l. ;.:o •'avjprc-ohe; .des . graves voisines ^ s'y échoue flet, le: flot de la
mer 1 '-ei.r. uo-o r,ur .toujours-

r Te.y.es sont parmi les plus curieusçîSj»quelque s unes- de*®' légendes qui ont
près., le a r eoij-î. vî cation.' c. e ..L ... b :o.g a du. iront r o. i : 1: ■ . r : * v ■. .

Ligancles rec ^,-.11 Los; et adaptées par

/_ •/* / / / /i /' ,< /'L : f:pr /■• '"/ . ■ ■ - '-i ' r y~
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, . ,C'/J /■•isHii 0LJURE
LOI cru 9/4/41 - J.,0» du d3/9/40

G es.t ptinc.ip'alefent a la carbagne que l'on trouve des familles nombreu-
seSoOr, situation toute paradoxal e PC était dans ce milieu iaotorreux que- le
régime de s allocations familiales .n'était pas applique lorsqu'on 1941 le Ma¬
réchal a voulu., mettre un' terme. a cette1 injustice»

La Ici du 9 avril 1941 étend à 1 agriculture le. nouveau régime des àllod
cations familiales de ne .ne que la .redo-ma des assurances sociales.

POUR AUX 301:1 JUloLOdo. ..11.03..11Cil ■ g Les allocations fe.mil.i al.es sont dues V
pour rouf les; enfants à e;um-gg"'tàn !■ cjir- ceux-ci ne peuvent se suffire : â eux-
nenes er„au uinii .um, jusqu'' a l'âge de 14 ans r ceux-ci devant obligatoirement
aller - a i secle U .■■■■••

-r V V- • t / V ^
- ceux, ae 14 a x5 ans ne sont Considérés a charge que si les:-parents ne..< .

leur font pas 'gagner leur subsistance; , •' •
- enf-g T5 gt 1/ ans ils ne sont considérés a charge .que s'ils sOnt dans l'

ir.:p-e s ; ".. : J.t e- de travailler-pour inf irm.i be ou/uaJ.adf-e naroniqu© ou ri.. étant
en appt ont Lu s:-g s - chez -un -patron^un contrat a été enregistré par le Greffier
de la lu su le:, le Paix0.-

* • c £
- eàx vu •: h "et- 20 ans ils sont a charge lorsqu'ils poursuivent leurs et-ude^s
dans un établissement d'enseignement et que ces études les occupent complè¬
tement :

Lh-/joutes circonstances les enfants ouvrant droit a ces allocations doi¬
vent résider en fran.ee«L'enfant étranger aura les nonss droits aux 4/ai'. que
1 enfant français*
POUR fflJBLS LUP'.:drT6 V0T1L1 ÏR b/dCL 0UV^~T II- „\R0JT gUX A/ff.- s Les , sont
dues ay celle des. personnes'qui travaillant a le plus proche degre. de pareh'tei
avec 1 enfant c-'est a dire ; . ■•'■/'
PSKfi-. ;• peux ;vos prcg:"ës ..r.fs ou ceux dé votre ferme issus d un mariage
anief i eur ( légitime si,lv, :és ? eu naturels reconnus )? 1-;'<i
ILRL 11 IL: - -, ? pour, ls enfants si-votre mari ne travaille pas ou si "vous ■

'êtes-veuve ou abandonnée",. ;
GRUUi-Pl.oi du OIL-UP ./RB s .pour vos petit s -enfants 5 le ■ gitimes ou légitimés,
s-' i. '.s ' orphelins -te père et - more où si. i" un d'' eux n étant pl.us le cône
joint s i-r."vivant' f trouve dans 1 ' i n-p. o s s i 0 L1 i. 1 e ma.i é r. i e 11 e de travailler ».

S/d/ .Pf t'-i/y.i f ~:i -:-es enfants qui .sont reeXlemsnt à votre charge ,du- fait .
que 70'us i" :es cip'heXinh n'ont pas héri 00 -de ressources -eu ne sont pas re¬
çue:,.'.!:!, s pèr d'aurres' pjerscnneSf . ^ ■

OîvCI-?» r-u si vos neveux ou ni/ces. sont orphelins de pere ,et de. mere .

ou si leur? parents les ont abandonnés, "et si ces enfant p.- sont réellement a
votre charge,-

Geç .allocations sont dues a partir de deux enfants .a charge sauf pour les
salaries, qui,ayant eu avant le 1er avril 194,0 au. moins /.eux enfants-^t o.q
ayant encore un a charge,se seraient trouves ^désavantagés par 1 appL^uio»!



du Code de la Famille par rapport aa régime antérieur.
L'importance dq ces allocations familiales s'exprime en pourcentage

du salaire moyen départ -mental selon la p^ojgfcsssion suivante s
i seul enfant à charge pas d'allocation - 2"' .'enfants î 10 % - 3 enfants :
30 % « 4 enfants s 60 A - 5 enfants 90 % - 6 enfants : 120 % - 7 enfants!
150 % - 8 enfants s 180 % - 9 enfanta t 210 $ - 10 enfants : 240 /£ - chaque
enfant en plus : ^,30 ,

Ce salaire départemental rural urbain est fixé par arrête ministériel.
COIêBIEF D A0F« JOURNALIERES .R3ÇE70IE s Les A.F. xje sont gagnées
que par le travail quptittTèc. "V: ~r ' :An'jr^e^jfâmi.Xle«Tout^: j oiurn^e de travail
donne droit à une ^allocation j cux-nçlière»ïoute; journée chôme© est une al¬
location journalier© perdue.v

Ces allocations journalières se calculent en divisant le montant du
mois par 25. x ,

L'allocation mensuelle ^e peut être supérieure a 25 allocations jour-
^nalierestmême si l'intéresse travaille plus de 25 jours dans le mois.Les

employeurs doivent,sitôt la fin du mois,(ou du trimestre) ,envoyer à la
•Caisse d'allocations Familiales agricole,leur déclaration ou bordereau,qui
certifie le nombre de journées de travail dq chaque ouvrier.

Tant que la caisse n'a pas repu cette déclaration,elle ne peut pas en¬
voyer de mandat aux ouvriers allocataires. f

Ces allocations doivent légalement "être versees au moins tous les trois
mois et dans les 30 jours qui suivent le mois ou le trimestre pour lequel
elles sont dues.

Les retards qui^se produisent quelquefois dans le versement de ces al¬
locations sont dûs a ce que s f
- l'exploitant n'a p?.3 acauitte en temps vcî
- l'employeur n'a pas ejrvr-r-S an temps veui

voulu s*"' cotisation, ,
pas en t^mps voulu sa déclaration des journées

de travail accomplies par salaries,
» le chef de famille intéressé n'a pas envoyé en temps voulu ses justifica¬
tions de charges de famille.

A, QUELLE CAISSE AGRICCIE D'A.F. F UT-IL S'ADRESSER ! L'exploitant, l'artisan
mirai,le groupement agricole9Cest-â-dire les travailleurs indépendants et
les employeurs agricoles adhèrent obligatoirement a la caisse mutuelle a-
gricole agréée par le Département ou se trouv^. leur exploitation.

^ S ilvy a plusieurs caisses agricoles agréées par le Département ils a«
dherent a ce11^ de leur choix.

En cas £'iresitatiens cu pour toute question litigieuse,on peut toujours
s adresser la Caisse Centrale D'Allocations Familiales,25,rue de la Vil¬
le l'Evêque à Paris.

'N'Y A-T'IL PAS UN CUMUL INTERDIT s Les A.F* étant dues en raison du travail
^de la personne qui a la plus.proche parenté^avec les enfants,et de celle¬
-là seulement,si par exemple le père et la mère travaillent tous deux,seul
le travail du pèrp a droit aux A.F. ,

Dans le cas ou,par erreur,les A.F. seraient verseô^en double par une n
caisse agricole,à l'un et par une autre caisse ou par une administration a
l'autre.les intsrs sses doivent eux-memes écrire aux cais se s pour faire.ces¬
ser cette erreur.En effet le jour où le cumul serait constate,non seulement
la caisse exigerait le reversement des sommes versees a tort,mais elle
pourrait appliquer les amendes prévues dans son règlement intérieur.Quant
a l'allocataire dont la déclaration serait volontairement inexacte,il se- ,
rait poursuivi devant les tribunaux pour escroquerie. f

D'autrqs prescriptions interdisent également de demander ou d accepter
la totalité des A.F. pour les memes enfants et les mêmes périodes de verse¬
ments, ce sont î '
a - majoration pour enfant des allocations de chômage,,
b - " " des allocations aux réfugiés, _ . . . \
c — " 5» délégations familiales (ex—allocations militairesJ

Toutefois cette interdiction ne 3{_applique pas aux allocations que les
caisses ^auraient déc.idé de continuer a verser aux familles des travailleurs
mobilises.Par mesure de bienveillance,depuis le 1er janvier 1942,les cais—



Hî >r • _

ses agricoles sent rài'hoxj..3Qj*~n a vorq-cx les allocations. familiales aux, >
formes 5e prisonniers bénèfie:! aires les rajoratioas pour en?f»nfc& de délé¬
guai en ^familiale * lorsque ces ferme t.r.- -vaillent comme sal fs.rj.oe s ou qrr■oi-
.tar.Les ..agricoles«ou pelie lorsque n''étant pas salariées ,leurs maris étaient
sala*, lés agrfocj.es? r

' d - la s secours accordes aux foni.qles indigentes,des indésirables ou des
t.:r ■vrai A leur s étrangers encadrés, y. /

e - • 1. s r-j.r.fiqns pour- enfants,de. Retraite -ou de pensions versees par 1
'lilTt-loo départements, 1 os lcn.vun.es, le s caisses d'Assurances Sociales,
et: - * : ■ . ...

Tf;ote; ..i,3 lorsque c.es rbg o.cati ':ns de retraites ou de pp.nsic.ui sont in-
téx'i sures ,'a .l'enaémbîe .dos 11.;'-.-lux quelles, le retraite; aurait droit
en raison'de son ''travail jl à cuise d A»? a dc.it- lui «ver s aï* une ailoca- d
tien dite "différentielle"» ' > r.,r , . ré ....... .

QUELLES BOUT LES SIfTJ TlcPlo dnAA ° '
I 3e Cri s de maternit e -o pp. feqrë;- pui. esp chyf d.e: faille .c'D.ço-it les a.Ll,o»
cat'ic-ns- facile aies- peu tant., les. Xgr, plpelotaeS; 'de--, repos; qui lui. sont accordées p
six semaines avant et r-rq srqriqpc'. après ,1a -naissance «q, ■ . -L: - r • :

2'— Les journées foi orrqo-qapé sont ceq.pt3.es cerne. ; j ourné^s de- travail ' et
donnent clr/j arc: Arr/- In ' -..'a." rr, •
3 - en cas ' x. ' .. -" ' " ; famille, salarié reçoit les AfF» pendant
six mode à pant 1 r ,du. , : ■ .rf.V maladie? ï •-' - ? - ••
4 - en'oas i ace lue.ut cgi çe qeçpé ies A.yBh aent versées au salarie pendant-
la période dvincapacité nenporaire Ae/co ai elle devait durer, plus dé 6 .mois»

Eu -cas de- décès des suites d/a,oo:Ld^i^.le-:j^ejgjtëlcër 3 allocations pour
. les enfants est maintenu aussi longtemps qu'ils; niiont s dépassé la limi¬
te C."é.g'j . ^ G:pi- '. a ég V lv !•" ■'. • .
6" •" les- chômeurs reçoivent peuiec x fcp-ûes mairie s les iwy orations- pour en¬
fants des • allocations de chômage a l'exclusion des jUi1»

i ; '- . - -: a6 UV\. : ■ : ,

î!Q?ZC.l9r§®® V33 Ç„ISSS3 luidJFTIâïb xffRIPOLES D . A,F, - Elles sont alament
tues par Î . ......
1 n- ; leé cotisations dès rsbibres non... salaries des. profes siens agricoles -et
connexes de l'agriculture, \ * A • -
2 -■ une contribution io l'Etat» ; - • q
3 •- par des taxes sur les principaux, produits agricoles ' ... \ A, '

. leur que l'es-- Apff» puissent, abra versées- aux jshefs'• de fatnlie -très' ;pQnc~
tueld.ugorit aux échéances prévues sil est nécessaire• -que: -les ax.s s'esfë • reçoi¬
vent régulièrement les cotisations de- tous ceux qui sont légalement tenus
cl en verser uneéc.. est-a-dire-.de tous les 'assujettis; -

Ceux -ci doivent ; s
x f •' ''

1 - donner leur adhesiçn a une caisse agricole d A«F»
2 - fournir chaque-,'année tous les r'snseignements ne.cessaxr.es• -au - calcul de

la cotisation,•
3 - acquitter les cotisations légalement duc.s» ' - - : . l .

A ^JOX,; S/EXPOSE2TT IES x3SctpJqdd3 -iGAICCLlS .QJ3I llfGLlGEfil afi fPELER -.laUR V
ASKSSÏQN A bifq .C~IS8d ;.qqp^-Aqf"é • " '. ! : f"' : ; ■
1 •••■ Le. Préfet inscrit office s uns caisse «Le montant des cotisations ar¬
riérées, qu'ils dq.i'v e-.a de.ov.io le -date de- leur e 3 supe 11 i s sement est majore
de 10 % .et.c'est, le rcogtour qui assure le rocouvremeht pour-le-compte
de la.-caisse «

^ - g.
2 -v si uni c enté o.léur dos lois s; claies en agriculture ^constate 1 ■infrac¬
tion,! assujetti n n adhérent' risque d stre ' ccndarmo a une amende de -200
à 6OC- francs.- , r . ; c".' A-
3 --0^11 'emploie -ou a emp:loye- des se'muës charges de ■famille qui n-- ont

, pas ou toucher- lois allocations, auxquelles ils avaient droit,puisqu il n
%est pas en réglé ..avec la caisse «il s ' expose a etre condamne a leur ^oerser
dçs dcormages intérêts au moins égaux aux allocations dont ils ont été
frustesr- '■■-■' • •'

'' ' î

Pierre BÔULAUP ■ " ''
l'A-' .


